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CNUMEROS SUPPLEDrENTAIRES.-Nus donnons aujour-
d'hui notre troisième numéro supplémentaire et par consé-
tient le dernier qui soit dû à nos abonnés. Mais nous espé-

rons ne pas nous borner à payer nos dettes et de pouvoir en

publier encore de temps à autre, dont nous ferons présent à
nos lecteurs. Cela dépendra de l'encouragement que nous
recevrons, et de la régularité que nos abonnés mettront à
nous Ihire parvenir le montant de leur souscription.

L'UNI N DE CRUR DANS LA DIvERsITE DES

sante lumière; l'on fait des efforts en commua pourrépan-
dre des traités et des livres religieux. C'est sur cette large
base, que sont constituées les sociétés bibliques;les sociétés
des traités religieux de Londres, de New-York, de Boston,
de Paris, d'Allemagne et de Suède, ainsi qu'mi grand nom-
bre de sociétés missionnaires et philanthrópiquës. Main-
tenant, nous le demandons à tout homme qii ne se laisse
pas aveugler par de misérables préjugés, est-ce qu'ii. pour-
rait y avoir une telle union de sentiments et d'efforts, une
telle fraternité chez les protestants s'il est vrai, comme
l'af!irment les Romains, qie ce sont des sectes qui se dam-
nent les unes des autres ? Certainement que non.

Ainsi, il y a parmi les protestants chrétiens une uiin ré-
elle, une communauté de foi, de sentiments ét d'action qui
prouve évidemment que sous les diflé-rences d6 formes et

FOIMES.trine chrétienne, agit i mme esprit, bat u ime coeur,

L'EgIlise romaine se vante de son unité et ne cesse d'op- animé du nême amour et des mêmes indicibles et glorien-
poser cette prétenidne unité à la prétendue diversité des

protestants. Parle-t-on de ces derniers, on affirme qu'il n'yvos 'avez pas cette
a parmi eux que division, schisme et combat: "ce sont des belle unité dont l'église romaiuc présente le spectacle. Il
sectes qui s'anathématisent les unes les autres." est vrai nous n'avons pas votre unité purement extérieure,

Nous reconnaîtrons volontiers que l'état du protestatis- votre uniformité de t tombe, unité de.mort et non de vie,
tc pieut donner lieu à ces a5se dions et servir à les soutenir, unité qui consiste à ferer les ycux on à s'intrdlire tout

quand un ne regarde qu'à la superficie, quand on ne prend exainen, hrmonie, non pms dans es voix, mais dans le si-
pas la peine d'observer sérieusement et consciencieusem ant lence du sépulcre. Cette mîu meornitê nous vous la laiois,
les chioses. En effet, le protestantismne se présente à l'Ob- sans du tout vous l'envier. Mais nous possédons l'union
servateur inattentif' commue uin corps tout divisé, comme de coeur, nous avons la conînitnion fraternelle nui m:ilicu
tics îulemlbrcs épars. MWais il nie faut pas juger d'après l'ap- de nos difflérences purcaicut secondaires; les barrières qui

reu:il faut, pour pouvoir porter unt jugement eii -oit- iotis séparent nie nouis empêcehenît pis <le nous tcendre lu main,
(lde cause sur un objet quelconMue, commencer et nous embrasser comme les enfants vou même père, les ra-

r exainbler ce dont il s'agit et ne leas se contenter ie rometés ine iprésie e setpet eu

'eilleîtrer. C'est cet examen attentif nu 'a nous Voulons pasire et dtes utmes p nienr.
teutiud'lti des églises protestantes, fit <le voir si elles unt à consi fre les nou et à lerire nout

qndt réelle gdnt si 'ifférents les unes des autres qu'oa o le nouis sentons n parfaite communion avec toius les chrétiens
prétend. évanigéliques ; nou<s sommues heureux (le ntous enitretenir

Ces êles oet eommunios sont tu oncbre de einq: avec ex dsle notre Saveter conmitu et de nos communes
los coptistes, les féthodistes, les Episcopax, les Presby- espérances et les liens qui nous unissent à ex ne peuvent
dériens et les Colgr gationalist es. Or, si l'o se don e la jamais êtren remsp. Et il n'est pas besoin le frêquieter
paee (le s'enquérir quelle est la foi de ces églises, on s'a- lougtemps ti i c rtien pour se semptir chinsi cip codu nelmino,

icevra bientôt qu'elle n'ot qu'ne voix our rocltmecr avec lui ; quelques instants siflisent très-sonvelt.
les era«des doctrixn es, les doctrines fondamentales t cris- I jotr nous rencotrmes, < s r<te exe rsion m bnihiieur
1 <tu sie et q's ct ur pour s' attacter et y croire. Nous ldes Ales, un voyageur u, comme nous, allait cotepler
:tuj uil va s'en gire, es memtares vivants de ces i les ccuvres Iaguifirjues <Je Dieu. Après avoir éclnegé
1àt rtaet aux diffférences, on verra qu'elles ne ortent que qitelqIies paroles avec lii, nous ltes nperçêmes que c'était
sur les points secon unaires, qi ie saraient aflctr cit rientinu chrntiomr vivttt et deis goûtâmes pendngt quelques lieu
ls salt <le 'â<e, et qthe r suite il y a entre les mebres res les douceurs de la communiby- fraternelle. Soit noni,
tieux le ces églises Une union de cOr s la d vnrsté (es sa proession, l'église protestante à laqelle il appartenait,

firmestout celai nous est resté inconnu ; litns n'eûmes litas le temnps
Totts ils ont senti leur état e foisère spirituelle dvant (le nous csa informer, mis ce que nous sûmes c'est q'il

pieu ; toi s ils se sont réfugiés aurès même Sauveur proessait 'aimer Jésus-Christ, de combattre sous sa hitr-
lotis ont la ménide foi ci ces mérites toits nurissent les niére, I regardant aux choses invisibles qi sont éternel-
itéines espérances, et à travers les maux et les difficultés les.", Et dlès lors, (les rapport.s'd'iliion et lu fratern ité
l Ii vie sont consolés et soutenus par la nême grâce et li s'établirent immédiatement eutre nous, quoique étrangers
Etgême perspective de bonheur nu-delà de la tombe ; et dans l'un Cela a lie< tous lesjours et prouve jusqu'à
leurs efforts pour faire le bie toits ont le même but. Certes, quel poit on se méprend, polir ne rien dire ie plus, quand
Un lie saurait le méconnartre, il y a union partout où existe (n représente les églises protestantes comme atant le sec

,ie telle Communauté de foi, d'espérance et d'aiour. tes qui se dêchirott et s'nnntlématisent les uns les autres I

Et cette union se manifeste tois les jours et de mille man-
itoires ainsi l'on se réunit pour lire l'Ecriture Saite et
prier lien ensemble l'ons sassocie po r publier la ible
ensemble et l'envoyer aux nations privées de ;n bienfti-
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